
S V R L' E P I S T R E D E

l'Apoſtre Sainct Paul aux

Coloſſiens.

Troiſieſme Parties ſur les Chapitres

I I I. & I v.

*

S E R M O N x X x I I.

chap. I II. verſ 1.2.

Verſ I. Si donc vous eſtes reſſuſcitez aue

Chriſtcherchez les choſes,qui ſont en haut,

là où Chriſt eſt aſis à la dextre de Dieu: .

II.Penſez aux choſes,qui ſont en haut : non

point à celles quiſont ſur la terre. ,

# HERs Freres.Si l'étude & l'exerci

(r !

)

"

#ce de la vraye ſainteté, qui conſi-3

è# ſte en l'amour de Dieu, & du pro

chain, euſt rempli, comme il deuoit, les

Part. I I I. A
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cœurs & la vie des «-hrétiens , iamais ils

ne ſe fuſſent amuſez à ces menuës deuo

tions,& à ces ceremonies charnellcs,dont

· la ſuperſtition a touſiours repeu , & re- .

aiſt encore auiourd'huy le monde. Cet

te ſeconde ſorte de ſetuices n'a été 11,uen

tée,& Introduite en la religion , que pour

ſuppléer au defaut de l'autre. Car l'hom

· me reconnoiſſant bien , que la maieſté

& la beneficence de Dieu nous oblige à

le ſeruir : & les charmes,& les tentations

de la terre détournant ſon cœur du legi

time ſeruice que nous lui devons, qui eſt

celui d'vne vraye & réelle ſainteté : afin

de ne paroiſtre pas vuide en la préſence

de cette ſouueraine diuinité , il lui pre

ſente au lieu de ce qu'elle nous demande,

certaines deuotions corporelles, pueriles

& batardes, qui pour eſtre de nôtre in

uention nous ſont naturellement agrea

bles. Auſſi les nommet-on ordinairement

des ſatisfactions; pource qu'elles ſont fai

tes pour contenter Dieu,& le payer de ce

qu'on ne lui a pas rendu ce qui lui étoit

deu ; Signe euident, que ſil'on eut ac

compli ce que l'on lui deuoit , il n'euſt

pas eſté beſoin de ſe trauailler à ces au

tres exercices. C'eſt de là , que vinrent

- dés le
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:

· dés le commencement ces abſtinences

, de certaines viandes , & ces diſtinctions

de iours, & ce ſeruice des Anges , que

quelques ſeducteurs vouloient établir

parmi les Crétiensautemps meſme des

f Apoſtres. C'eſt encorede la meſme ſour

· ce, que ſortirent depuis les ſtations , les

, xerofagies , & les autres diſciplines des

| Montaniſtes, & de diuers heretiques, &

troublerent autresfois l'ancienne Egliſe.

Et c'eſt enfin de là meſme que ſont nez

les cultes, & ſeruices volontaires de Ro

me ; ces Ordres & ces Regles de tant de

· Moines, qui rempliſſent auiourd'huy le

monde : le careſme, les jeuſnes, & vigi

les, la confeſſion auriculaire, les peleri

nages, les flagellations, les feſtes, les iu

bilez, les chappelets,& les confrairies, &

vne infinité de telles autres deuotions,

qui ont inondé la religion Chrétienne.

Nous pouuons bien dire en toute aſſeu

rance , que l'on n'euſt iamais eu recours

àtelles choſes, ſi la mortification du vieil

homme, fi la vraye pieté enuers Dieu,&

la vraye charité enuers le prochain , euſt

exercé , & continuellement occupé les

affections,& la vie entiere des Chrétiens.

Auſſi voyez-vous , que les plus grands
2

• /
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deuots confeſſent que leurs regles, & diſ

ciplines n'ont point de lieu dans le Ciel,

où laſainteté eſt accomplie, & n'en cu

rentiamais moins en la terre , que†
les Chrétiens du premier ſiecle, c'eſt à di

re les meilleures, & les plus ſaints : toutes

ces deuotions humaines étant euidem

ment nées du relaſchement de la pieté

des Chrétiens , & de la corruption de

leurs mœurs. Et c'eſt pourquoi l'Apoſtre

ſaint Paul, apres auoir refuté dans le cha

pitre precedent, comme vous l'auez oüi,

les ſeruices , & les mortifications preten

duës des faux Docteurs de ſon temps, pour

en dégouſter, & détourner entierement

lesfideles, à qui il écrit,leur propoſe main

tenant les iuſtes deuoirs, & les legitimes

exercices de la pieté Chrétienne:le corps

de la ſainteté, au lieu des ombres : la do

ctrine ſolide du Seigneur Ieſus , au lieu

des vaines, & pueriles leçons de la ſuper

ſtition : la vraye mortification de la chair,

au lieu des inutiles maceratioris des ſe

ducteurs; & l'abſtinence du peché, & de

ſes conuoitiſes, au lieu de l'abſtinence de

certaines viandes : le Ciel en fiu , au lieu

de la terre : Comme vn ſage iardinier,

qui apres auoir arrachc les mauuaiſes,

| . Oll
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ou inutiles herbes de ſon iardin , & en

auoir bien ncttoyé le fonds , y ſeme de

bonnes graines , dignes d'occuper la ter

re & capables de produire des fruits vti

les à la nourriture des hommes. Ioint

que par ce moyen l Apoſtre va au deuant .

d'vne obiection , que fait ordinairement

la ſuperſtition. Cat ne pouuant ſouſte

nir ſes menus ſeruices , comme ſaints, &

neceſſaires en eux-meſmes , elle a ac

couſtumé d'alleguer , que quels qu'ils

ſoient d'ailleurs, touſiours vaut-il mieux,

que les Chrétiens s'y occupent , que de

demeurer oiſifs. L'Apoſtre lui arrache

cette vaine couleur , montrant aux fide

les, qu'ils ont vne autre taſche, beaucoup

plus digne, & plus noble, à ſçauoir l'étude

& la pratique de la vraye ſainteté : de ſor

teque c'eit à la ſuperſtition , non ſeule

ment vne diligence ſuperfluë,mais encore

vne temerité pernicieuſe , de détourner

les Chrétiens de leur legitime, & neceſ

ſaire trauail par les exercices volontai

res, dont elle pretend les charger. Laiſ

ſons donc là Freres bien-aimez , les vai

nesinſtitutions de la ſuperſtition, ſoit an

cienne,ſoit moderne : & nous tenons à la

diſcipline de S.Paul Meditons étudions,

- A 3
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& pratiquons ce qu'il nous ordonne : &

nous aſſeurons , qu'en ſuiuant & obſer

uant exactement ſa regle, nous n'aurons

ni tcmps, ni volonté, ni beſoin de nous

trauailler apres celles des hommes. II

employe tout le reſte de cette epître en

ccs diuins enſeignemens : & d'abord en ce

chapitre, apres auoir éleué nos cœurs au

ciel, il nous repreſente les deuoirs gene

raux de la ſanctification,neceſſaires à tous

les Chrériens : & de là paſſant aux parti

culiers il inſtruit les perſonnes mariées,

les enfans, les peres, les ſeruiteurs, & les

maiſtres de ce qu'ils ſe doiuent les vns

aux autres, comme vous l'orrez, s'il plaiſt

au Seigneur , en la ſuite de ces actions.

Pour cette heure, afin de vous expliquer

l'exhºrtation,qu'il a miſe à la teſte de cét

exce"ent traitté, & dont nous vous auons

leu les paroles, nous conſidererons auec

que la grace, & aſſiſtance du Sainct Eſprit,

premieremcnt le commandement, qu'el.

le contient, que nous cherchions les choſes,

qui ſont en haut, & mon celles, quiſont ſur

la terre : & puis en ſecond lieu les deux

raiſons, ſur leſquelles il le fonde : l'vne

tirée de ce que nous ſommes reſſuſcitez

auec Chriſt , & l'autre de ce que Ieſus

Chriſt
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chriſt eſt là haut aſſu à la dextre de Dicu: &

nous remarquerons ſur l'vne & ſur l'autre

partie le plus brieuement, qu'il nous ſera

poſſible , les inſtructions & les leçons,

qu'elles nous fourniſſent, ſoit pour nôtre

edification & conſolation en general, ſoit

particulierement pour nôtre preparation

au ſaint , & miſtique repas , auquel le

Seigneur Ieſus nous conuic pour Diman

che prochain.
\

Les anciens Grecs donnerent autres

fois la gloire à celui de leurs Filoſofes,

qu'ils ont le plus eſtimé , d'auoir fait deſ

cendre la ſageſſe du ciel en la terie : à

• cauſe qu'il fut le premier entr'eux , qui

arreſta les eſprits de ſes diſciples à la con

ſideration de leur propre nature, & de ce

que nous deuons , ſoit à nous meſmes,

ſoit aux autres hommes : au lieu que les

ſages, qui auoient veſcu auant celui-ci,

ne s'occupoient, qu'à la contemplation

du ciel , & de ſes mouuemens , & des

choſes naturelles , qui en dependent.

Mais le Seigneur Ieſus , le vray Prince

de ſageſſe, & de la verité, nous inſtruit

tout autrêment , que ne faiſoit cét homº

me, vrayément aueugle conducteur d'au- .

A 4
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tres aueugles. Car toute la filoſofie de

Ieſus Chtiſt eſt de nous arracher de la

terre, & de nous éleuer dans le cicl , &

d'yattacher tellement nos eſprits, & nos

affections, que nous y demeurions, & y

conuerſions dés maintenant , & y ayons

inceſſaminent l'amc, quelque éloignez

que ſoient nos corps de cette heureuſe de

meure. Il eſt bien vrai,comme le iugeoit

ce poure Payen , que la contemplation

du Soleil, & des planetes , & des autres

aſtres, & la recherche de leurs mouue

mcns, & l'admiration de leur beauté, de

leur lumiere,de leur grandeur & de leurs

autres qualitez (qui étoit toute l'occupa

tion de la premiere filoſofie des Payens) .

n'eſt pas fort vtile pour la perfection de

nos mœurs, & pour le bon-heur de noſtre

vie. Mais auſſi n'eſt ce pas à cela , que

Ieſus Chriſt Iious arreſte. Il nous a dé

couuert là haut dans cctte plus noble par

tie du monde d'autres choſes infiniment

plus belles,& plus neceſſaires & telles,que

ſi ce Payen lcs euſt veuës il euſt auoüé ſans

diffi ulté , que la vraye ſageſſe conſiſte,

non à s'arreſtcr ici bas en la terre, mais à

monter là haut au Ciel , pour les regar

der, aimer , & admirer continuellement.
* ,

- - Car
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Car il nous y a premierement reuelé vne /

ſainte & glorieuſe cité, éleuée au deſſus

de la nature, & detous ſes elemens : non

· changeante , & periſſable , comme les

choſes inferieures, mais fondée , perma

nente, & eternelle ; le ſanctuaire de la

vie,& de l'immortalité : que L)ieu abaſtie,

& où il a déployé toutes les merueilles de

ſa puiſſance,& de ſa ſageſſe , le domicile,

qu'il a preparé à ceux d'entre les hommes,

qui embraſſans ſes promeſſes auec foi vi

uront ici bas en ſa crainte , & en l'obeïſ

ſance de ſes commandemens, & où il a

deſia recueilli & conſacré en ſon repos

les eſprits de tous ceux des fideles, qu'il

, a retirez hors de ce ſiecle. - Chriſt nous a -

fait voir, que c'eſt là,qu'habitent ces bien

heureux auec les armées des ſaints An

ges; & que c'eſt là où il eſt allé lui-meſme

apres auoir acheué l'œuure de noſtre re

demption ſur la terre. C'eſt dans ce Para

dis miſtique, que fleurit le vrai arbre de

vie : C'eſt là que coulent les fleuues de de

lices; C'eſt là que luit le vrai Soleil,qui nc

ſe couche iamais. C'eſt là où ſont gardées

les diuines fleurs, qui ne ſe peuuent con

taminer nifleſtrir, dont la pieté & la pa

tience desSaints ſera vn iour couronneé.

• ^ .
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C'eſt là que Dieu ſe manifeſte à ſes ſerui

teurs , & où il leur montre à découuerE

toutes les merueilles de ſon vilage : & où

il les repaiſt, & les raſſaſie de ioye, & les

transfo1me par cette veuë en autant de

viues images de ſon eternelle & bien

heureuſe nature. C'eſt là, que ſe treuuent

les richeſſes immortelles : lcs ſacrez & in

violables treſors,que nul des accidcns d'i

ci bas ne ſcauroit ni diminuer, ni gâtcr.

C'eſt là où eſt la vraye gloire, & le vrai

plaiſir : vn honneur, vne felicité , & vne

magnificence , dont l'image n'eſt iamais

entrée ni dans nos ſens, ni dans les pen

ſées meſmes de nos cœurs : au prix de la

quelle toute la pompe de la terre , & la

loite de ce Ciel, où nous voyons rouler

le Soleil,& les aſtres, n'eſt rien , qu'vne

ombre & vne vapeur. Et comme les crea

tures y joüiſſent de la vraye gloire : auſſi

y exercent-elles la vraye ſainteté.Tout ce

qui s'en eſt veu ici bas n'eſt qu'vne petite

étincelle de la perfection de ces bien heu

reux habitans de la cité celeſte. L'amour,

qu'ils portent à leur Seigneur, y eſt parfai

te, auſſi bien que la connoiſſance, qu'ils

ont de lui.La charité du prochain, la con

coidc,l'vnion , la veritéy regnent abſolu

IIlCI)t,
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ment. Leurs eſprits n'ont ni affections,ni

deſirs qui ne ſoyent conformes à la volon

téde Dieu. La lumiere de ſa face gouuer

ne tous leurs mouuemens, & ſe repandant

· continuellement ſur eux les entretient

dans vne ſainteté, paix, & beatitude eter

neile. Le Seigneur leſus nousa découuert

toutes ces merueilles au deſſus des cieux,

ayant mis en lumiere la vie, & l'incorru

ption par l'Euangile.Mais il nous a de plus

certifié que ce ſont choſes,qui nous regar

dent,&nous appartiennent ; & nous a ou

uert par ſa croix , & par ſa reſurrection le

chemin,qui nous y conduira tres-aſſeuré

ment. Si nous auons le courage de le ſui

ure,de quelque condition, ou qualité,que

nous puiſſions eſtre, il nous aggregera à

· cette ſainte compagnie de ſes ſeruiteurs:

y recueillant nos ames en ſon ſein au ſor

tir de cette terre, & y éleuant meſmes vn

· iour nos poures corps, reueſtus de ſon im

mortalité & de ſa gloire. Ce ſont là,

· Chers Freres ces choſ s, qut ſont d'en haut,

que l'apôtre veut , que neus cherchions : au

meſme ſens , que le Seigneur nous com

mande en l'Euangile, de chercher le royau- ºut (.33

me de Dieu , & ſa iuſtice : ſignifiant par

ce mot , premierement que nous nous
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Prouerb.

2 I.2.j.

-

/
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!

propoſions le ciel , & l'éternité pour le

dernier but de toute noſtre vie,& faſſions

conſiſter noſtre ſouuerain bon-heur en

cette riche poſſeſſion ; que ce ſoit là no

ſtre grand & vnique deſſein : Et ſeconde

ment que nous employons dans ce beau

trauail tout ce que nous auons de force;

pratiquans ſoigneuſement tous les

moyens , que la parole de Dieu nous

preſcrit, la foy , l Inuocation, la pieté, la

ſaincteté, & fuyons comme vne peſte

mortelle, tout ce qui éloigne, ou détour

ne de ce but. Car quant au pareſſeux,

quine fait tout le jour, que ſouhaiter ſans

mettre la main à l'œuure, il n'a point de

part dans les choſes celeſtes. Son ſouhait

le tuë , ainſi que dit le Sage ; comme vn

homme,qui ne ſe repaiſt, que de vent. Il

faut heurter ; il faut chercher ; il faut

s'employer au ſalut auec crainte , &

tremblement. Ce treſor n'eſt pas pour

de froides& languiſſantes volontés, qui

s'éuaporent toutes en vains deſirs. Ce ſe

ra le prix de celui , qui le rauira auec vn

ardent, & genereux courage ; & qui

pouſſé d'vne violente affection n'aura

épargné ni peine, ni veille,nitrauail pout

l'obtenir. Ce que nous commande l'A

poſtre
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poſtre dans le verſet ſuiuant de penſer aux

| choſes qui ſont en haut, reuient à peu prés

au melme ſens. Car le mot,dont il ſe ſert

comprend les deux actions de nos ames

vers les objets que nous aimons ; lvne

de les conſiderer, & d'y penſer ; l'autre

de les deſirer , & cmbraſſer de nos affe

ctions. Ainfi voiés-vous,qu'il nous obli

ge premierement à éleuer nos cœurs au

ciel , où eſt le Seigneur Ieſus , & à auoir

continuellement deuant les yeux ce

bien-heureux Royaume, que Dieu nous

y a preparé , & tous ces grands biens

eternels, en quoy il conſiſte. Il veut,que

cette penſée rempliſſe iour , & nuir nos

ames; que ce ſoit elle , qui y tienne le

haut bout,qui en gouuerne tous les mou

uemens,qui regle nos reſolutions , & de

cide toutes nos doutes. Qu'en toutcs les

choſes, qui ſe preſenteront, nous ayons

,tous jours égard à celle-ci , pour voit

comment elles s'y rapporteront, & ſi el

les peuuent compatir auec elle. , C'eſt

ainſi que le pratiquoit le Pere des croians ;

Il attendoit (dit l'Apoſtre) la cité qui afom

dement ; Et Moyſe le grand legiſlateur

des Hebreux ; Il regardott (dit le meſme)

àla remuneration ; e'eſt à dire (comme il

Hebr. 11.

1o.2 é.
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s'explique en ce lieu ) qu'ils penſoient aux

choſes qui ſont en haut. Et cette penſée

( comme vous voies) eſt auſſi neceſſai

rement conjointe auec l'affcction , auec

le defirardent de poſleder de ſi belles, &

fi excellentes choſes , & auec vne ferme

eſperance d'en ioüir quelque iour. Car il

n'eſt pas poſſible de les cognoiſtre ſans

les detirer , & ſans auoir de la paſſion

pour elles. C'eſt donc là, mes Freres, le

premier des deux deuoirs, que l'Apôtre

requiert de nous : c'eſt à ſçauoir, que

nous cherchions les choſes , qui ſont en haut

& y penſions. Il y aj ûte vnr defenſe, qui

s'en enſuit neceflairement , de me point

chercher les choſes qui ſont ſur la terre:le ciel

& la terre étant tellement oppoſés, qu'il

n'eſt pas poſſible , que ceux qui, cher

chent les choſes de l'vn, ne renoncent à

celles de l'autre. Les chºſes de la terre ſont,

comme vousvoiés les biens du monde,les

richeſſes, l'or, l'argent, les honneurs, les

voluptés, & autres ſemblables : tout ce

que les hommes terriens , les enfans de

ce ſiecle, eſtiment, & aiment paſſionne

ment. Il n'entend pas, que nous n'ayons

pour tout aucun ſoin de ce qui eſt neceſ

ſaire à la vie preſente. Car les biens qui

s'y

|
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s'y rapportent , étans des dons de Dieu,

dont nous ne pouuons nous paſſer, on

les peut & acquerir & s'en ſeruir auec

action de graces ſans s'y attacher : &en

vſer ſans en abuſer. Et l'Apôtre ( com-# .

me vous ſçaués ) nous commande ail

leurs d'auoir ſoin des nôtres , & de faire

chacun nos propres affaires , & de tra

vailler de nos mains , pour nous porter 1.Thiſſ4.

honneſtement enuers ceux , qui ſont deº

dehors , & pour n'auoir faute de rien,

Mais il nous defend de chercher les choſes

de la terre, au meſme ſens, qu'il nous com

mandoit de chercher celles du ciel ; c'eſt à

dire d'y mettre nôtre ſouuerain bien,& de

les deſiret auec vne ſouueraine affection

&les preferer à toute autre conſideration.

C'eſt ainſi , que cherchoient les choſes de la

terre ceux,dont l'Apôtre dit ailleurs,que le

aventre eſt leur Dieu,& la confuſion leur gloi- .

re : & ceux de la parabole euangelique,#.

† preferent le ſoin de leurs champs , & §o.

e leurs bœufs & l'amour de leurs fem

mesà lavocation celeſte. Tel eſt dans le

vieuxteſtament cet Eſaü, quiaime mieux

vn potage de lentille, que ſa primoge

niture. Tels ſont dans le nouueau ces vi

lains Gadareniens , qui congedient le
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Fils de Dieu , pour ce qu'il leur auoit fait |

perdre leurs pourceaux ; & ceux, quiai

ment mieux leurs peres , leurs meles,

leurs freres, & leurs autres alliances , &

· poſſeſſions terriennes , que le Seigneur

leſus ;ou qui preferent la gloire des hom

mes à celle de Dieu. T cl eſt encore ceri

che inſenſe , qui penſoit eſtre aſſés heu

reux , ſous ombre , qu ilatioit des biens

1.ef , aſſemblés pour beaucoup d'années , &

ne ſongeoit qu'à en joüir. Et bien que la

ſeule digoite des sch ſes celeſtes , & la

ſeule baſſeſſe, & inutilité des terriennes,

deuſt ſuffi e pour nous recommander

les premieres , & pour nous dégouſter

des dernieres ; néantmoins l'Apoſtre,

pour nous porter à des deuoirs ſi iuſtes

nous met deux excellentes raiſons en

auant, dont la premiere eſt tirée de no

tre reſurrection auec le Seigneur. ll l'a

uoit desja touchée dans le douzieſme

verſet du chapitre precedent ; & c'eſt de

là, qu'il la reprend, & nous la ramen

toit en ce lieu , diſant, ſi donc vous eſtes

reſſuſcités auec Chriſt , c'eſt à dire puis que

vous eſtes reſſuſcités auec le Seigneur;

comme ie l'ai dit , & montré ci-deuant.

Car le mot,ſi, eſt 1c1 emploié , comme

ſouuent

.
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ſouuent ailleurs, pour conclurre , & non

our douter ; & vaut autant, que ſi l'A

poſtre diſoit, Puis que, ou veu que.Au re

ſte vous voiés bien , que la reſurrection,

dont il parle,n'eſt pas celle de nos corps,

qui ne ſe fera qu'au dernier iour : mais

vne autre miſtique , & ſpirituelle desja

accomplie en nous par la vertu de la re

ſurrection du Seigneur , & par l'efficace

de ſon Eſprir. Il en a parlé ci-deuant au

lieu, que nous auons marqué , & dans l'é

pitre aux Epheſiens,où il dit,que Dieu nous

a viuifiés enſemble auec Chriſt,& nous a reſ Epheſ à:

ſuſcités enſemble, & nous a fait ſeoir enſem-º

ble és lieux celeſtes en lui. Il nous en ex

plique le miſtere ailleurs en ces mots;

Nous ſommes (dit-il) enſevelis auec lui en

ſa mort par le bapteſme , afin que comme

Chriſt eſt reſſuſcité des morts par la gloire

du Pere : nous auſſi pareillement cheminions Rom.é:

en mouueauté de vie. T oute teſurrection *

preſuppoſe vne mort precedente. Car

reſſuſciter n'eſt autre choſe, qu'eſtre réta

blien vie de mort, que l'on étoit aupara

uant. Or l'Ecriture appelle mort l'état,

où ſont naturellement les hommes ſous

l'empire du peché, pour ce qu'alors ils

n'ont nul ſentiment , ni mouuement

Part. l I I. B
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luc fº 19.

Fils de Dieu , pour ce qu il leur auoit fait

perdre leurs pourceaux ; & ceux, qui ai

ment mieux leurs peres , leurs meies,

leurs freres, & leurs autres alliances , &

poſſeſſions terriennes , que le Seigneur

leſus ;ou qui prefcrent la gloire des hom

mes à celle de Dieu. T cl eſt ci core ceri

che inſenſe , qui penſoit eſtre ailés heu

reux , ſous ombre , qu ilauoit des biens

aſſemblés pour beaucoup d'années , &

ne ſongeoir qu'à en joüir. Et bien que la

ſeule dgoite ics , ch ſes celeſtes , & la

ſeule balleſſe, & inutilité des terriennes,

deuſt ſuffi e pour nous recommander

les premieres , & pour nous dégouſter

des dernieres ; néantmoins l'Apoſl re,.

pour nous porter à des deuoirs ſi iuſtes

nous met deux excellentes raiſons en

auant , dont la premiere eſt tirée de no

tre reſurrection auec le Seigneur. ll l'a

uoit desja touchée dans le douzieſme

verſet du chapitre precedent ; & c'eſt de

là, qu'il la reprcnd, & nous la ramen

toit en ce lieu , diſant , ſ donc vous eſtes

reſſuſcités auec Chriſt , c'eſt à dire puis que

vous eſtes rcſſuſcités auec le Seigneur;

comme ie l'ai dit , & montré ci-deuant.

Car le mot,ſi, eſt ici emploié , comme

ſouuent
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ſouuent ailleurs, pour conclurre , & non

our douter ; & vaut autant, que ſi l'A

poſtre diſoit, Puis que, ou veu que.Au re

ſte vous voiés bien , que la reſurrection,

dont il parle,n'eſt pas celle de nos corps,

qui ne ſe fera qu'au dernier iour : mais

vne autre miſtique , & ſpirituelle desja

accomplie en nous par la vertu de la re

ſurrection du Seigneur , & par l'efficace

de ſon Eſprir. Il en a parlé ci-deuant au

lieu, que nous auons marqué , & dans l'é

pitre aux Epheſiens,où il dit,que Dieu nous

a viuifiés enſemble auec Chriſt,& nous a reſ Epheſ .

ſuſcités enſemble, & nous a fait ſeoir enſem-º

ble és lieux celeſtes en lui. Il nous en ex

plique le miſtere ailleurs en ces mots;

Nous ſommes (dit-il) enſevelis auec lui en

ſa mort par le bapteſme , afin que comme

Chriſt eſt reſſuſcité des morts par la gloire

du Pere : nous auſſi pareillement cheminions Rom.c.

en nouueauté de vie. T oute reſurrection *

preſuppoſe vne mort precedente. Car

reſſuſciter n'eſt autre choſe, qu'eſtre réta

bli en vie de mort, que l'on étoit aupara

uant. Or l'Ecriture appelle mort l'état,

où ſont naturellement les hommes ſous

l'empire du peché, pour ce qu'alors ils

n'ont nul ſentiment , ni mouuement

Part. l I I. B
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Epheſ2.

I.

1 Tim. 5

6.

pour la pieté, & la ſainteté; non plus que

les morts, qui repoſent dans le ton beau,

n'en ont aucun pour les actions de cette

vie. Vous étiés morts en vos pechés, & effen

ſes ( dit l'Apoſtre aux Efcſiens , parlant

dutemps de leur ignorance.) D'où vient

ce que dit le Seigneur en l'Euangile,

laiſſe les morts enſeuelir leur morts; & ce

ue dit Sainct Paul, que la vefue , qui t it

en delices, eſt morte en viuant.Quand donc

de cette miſerable condirion l'homme

vient par l'efficace de la vocation de l'cſ

prit, & l'Euangile du Seigneur , à paſ

ſer en l'état de grace, receuant la lumie

re de la foi dans ſon entendcment, & la

charité & la ſanctification dans ſon

cœur ; l'Ecriture pour exprimer ce mer

veilleux changement, dit, qu'il eſt reſſu

cite.C'cſt là picciſement la reſurrection,

qu'entend l' Apoſtre cn ce lieu. Il dit, que

nous ſommes reſſuſcités auec Chriſt : pre

mierement, parce que ce bicn - heureux

changemcnt , qui arriue en nous par ſa

grace, eſt ſcmblablc à celui , qui lui arri

ua, lors que du tombeau, cù il auoit été

giſant par l'eſpace de trois iours , il fut re

leué en vic par la vertu d'enhaut. Car

comme il rcceut alors les facultés du

I1l0ll
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mouuement, & du ſentiment , - dont il

étoit priué dans le ſepulcre ? ainſi rece

uons nous en noſtre regeneration vn eſ

prit, & vnprincipe de vie, que nous n'a

uionspas au parauant. Et comme leSei

gneur fut rétabli en vie par la gloire du

Pere, ainſi que parle l'Apoſtre, c'eſt à di

re par la vertu de la grande , & glorieuſe

puiſſance de Dieu ; de meſme auſſi ſoms

mes nous renouuellés , & mis en l'état

de grace par l'efficace de la force de

Dieu, & non par le bras de l'homme, ou

par l'operation de la chair & du ſang.

Et enfin comme le Seigneur en reſſuſ

citant ne recouura pas ſimplement la

vie, qu'il auoit dépoüillee en mourant;

mais vne autre beaucoup plus excellen

te, & glorieuſe, ſpirituelle , celeſte,

& immortelle : de meſme auſſi repre

nons nous en la regeneration, non la vie

du premier Adam auant le peché, dela

quelle nous étions décheus, & qui quel

que excellente qu'elle fut , étoit neant

moins animale,& mortelle,c'eſt à dire ca- .

pable de ſe perdre,comme il parut par l'iſ

ſuè; mais vne autre beaucoup plus ex

quiſe, & plus parfaite, eternelle, immua

ble,& ſemblable à celle des Anges bien

-
B 2.
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heureux. Ainſi voyés - vous, que la re

ſurrection du Seigneur eſt l'image , & le

patron de la noſtre. Mais i'aiouſte en ſe- .

cond lieu, que nous ſommes dits reſſuſci

tez auec Chriſt ; pource que c'eſt en lui,&

de lui, que nous auons cette grace : étant

euident, que la foi, qui eſt la premiere fa

culté de la nouuelle vie , nous ente , &

nous incorpore en Ieſus Chriſt; & com

me le ſarment ne vit , que dans ſon ſep;

ainſi l'homme ne peut viure de cette di

vine vie, hors du Seigneur. Enfin nous

ſommes reſſuſcités auec Chrift , parce

que ſa reſurrection eſt la cauſe de la no

ſtre : de ſorte que s'il ne fut point reſſuſ

cité des morts , nous ſerions demeurez

giſans dans les tenebres de noſtre mort

ſpirituelle. Chriſt ſortant de ſon tom

beau a ouuert, & éclairé les noſtres, & a

apporté du ſien toutes les choſes neceſ

ſaires pour nous tirer du miſerable état,

où nous étions, & nous mettre en la poſ

feſſion de la vie celeſte. Sa reſurrection

afondé noſtre foi : nous montrant claire

ment, qu'il eſt le Fils de Dieu, & que ſon

Euangile eſt veritable. Sa reſurrection

a aſſeuré nos ames, nous iuſtifiant, que

ſa mort a plenement ſatisfait , & con

tenté
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tenté le iuge du monde. Elle a affermi

nos eſperances, nous faiſant voir par l'e

xemple de noſtre chefque la mort, le plus

redoutable de nos ennemis, n'eſt pas ca

pable d'empeſcher noſtre bon-heur. Elle

a en ſuite allumé l'amour de Dieu , & le

deſir d'une ſi grande gloire dans nos

coeurs ; & y a produit enfin les principes,

les habitudes , & diſpoſitions de la vic

nouuelle, neceſſaires pour paruenir à la

bien-heureuſe immortalité. Puis donc

que Ieſus Chriſt en reſſuſcitant releua

par meſme moyen noſtre vie , abiſmée

dans l'enfer , & dans la malediction, &

mit en lumiere toutes les cauſes de la foi,

del'eſperance, & de la charité , les facul

tez principales de la nouuelle vie , que

nous auons maintenant : il eſt euident,

que c'eſt en lui &auec lui, que nous ſom

mes reſſuſcitez. D'où s'enſuit non moins

clairement ce qu'en induit l'Apoſtre,à ſça

uoir que nous deuons deſormais pen

ſer aux choſes , qui ſont en haut, & les

| chercher de toute noſtre affection. Car

· la vie , à laquelle nous ſommes reſſuſci

tez auec le Seigneur, eſt celeſte, & non

terrienne ; diuine, & non animale : eter

nelle, & non periſſable. Puis donc que

B 3
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chaque creature employe ce qu'elle a

de ſens, & d'affection aux choſes conue

nables à ſa vie , qui ne void, que les fide

les ſont obligez par l'honneur, qu'ils ont

d'eſtre reſſuſcitez auec le Seigneur , à ne

reſpirer & à n'embraſſer , que les choſes,

qui ſont en haut, eſquelles conſiſte pro

prement leur nouuelle vie ? Auſſi eſt ce

l'exemple, qu'il nous a donné. Car étant

reſſuſcité il ne demeura, que fort peu de

temps ici bas , autant ſeulcmcnt, que le

requeroit l'œuure de noſtre ſalut ; & mon

ta incontinent dans les cieux , pour y atti

rer nos pensées, & nos affections,en atten

dant, que nos corps ly ſuiuent auſſi quel

, que iour, y étans éleuez comme fut le

ſien, en vne ſouueraine gloire. Et c'eſt la

ſeconde conſideration que l'Apoſtre nous

met ici en auant pour nous porter à vn ſi

iuſte deuoir ; Cherch z les choſes, qui ſont

en haut, où ſt Chriſt (dit-il)aſis à la dex- .

tre de Dieu. Car ſi (comme diſoit autres

fois noſtre Seigncur) où eſt noſtre treſor,

là auſſi eſt noſtre cœur ; où doit eſtre nô

tre ame, ſinon dans le Ciel, puis que c'eſt

dans ce bien heureux domicile, que reſi

de ſon treſor : leſus,ſon bien, ſa vie, & ſa

ioye ; en qui eſt cachée toute noſtre feli

: - cité ?
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cité : Iadis ſous la Loi Moſaïque, les fide

les tournoient inceſſamment les yeux, &

la penſée vers le Temple de Ieruſalem;

arce que c'étoit le domicile des gages

de l'alliance de Dieu auec eux, & des plus

precieux ſimboles de ſa preſence, & de ſa

gloire. lugez quelle doit eſtre noſtre af

fection, & noſtre ardeur pour le Ciel,qui

contient la vrayearche de Dieu, où toute

la plenitude de ſa diuinité habite, non en

ombre , & en figure , mais réellement &

corporellement ? Mais il y a plus encore.

Ieſus Chriſt eſt noſtre chef, & nous ſom

mes ſes membres. Comment pouuons

nous conſeruer cét honneur , ſinon en

nous tenant attachez à lui,& en le ſuiuant

fidelement ſans iamais nous ſeparer de

lui, ni nous éloigner du ſanctuaire , où il

habite ? Et en effet il nous proteſte ex

preſſement en l'Euangile, qu'il veut, que

nous ſoyons , où il eſt ; & que où eſt le

corps mort , là s'aſſemb'ent auſſi les ai

gles; de ſorte, que ſi nous ſommes verita

blcment de ſes aigles, il n'eſt pas poſſible,

que nous ne prenions noſtre vol au Ciel,

puis quece diuin corps du Seigneur y eſt.

Et d'ici vous voyez, Chers Freres, pour

vous le remarquer en paſſant , combien

-

B 4
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la doctrine de ſaint Paul eſt eloignée de

celle de Rome. Car au lieu que l'Apôtre

éleve nos ames de la terre au Ciel, Rome

les abbaiſſe, en tant qu'en elle eſt, du ciel

en la terre, attachant les cœurs de ſes de

vots à ſes autels, & à ſes ciboiresmate

riels, où elle pretend que les Seigneur eſt

enclos : contre la voix de toute l'Egliſe,

qui a tousjours conſtamment appliqué

ces paroles de l'Apôtre au ſacrement de

l'Eucariſtie particulierement , exhortant

les fidcles, lors qu'ils le celebrent, d'avoir

, leurs cœurs en haut. Certainement ſi

Ieſus Chriſt eſt ici bas, comme Rome le

veut, l'Apôtre a tort de nous comman

der de penſer aux choſes, qui ſont en

haut; & plus encore de nous en alleguer

pour raiſon,que c'eſt en haut, qu'eſt leſus

Chriſt. Si pour ce que le Seigneur eſt au

ciel, nous ne devons, ſelon l'inſtruction

de l'Apoſtre, rien chercher en la terre : je

vous prie combien moins y devons-nous

chercher le Seigneur meſme ? le ne vous

avertis point, que ceci s'entend de la pre

ſence de la nature humaine de Ieſus

Chriſt. Car vous ſçavez, qu'il eſt par tout

quant à l'eſſence, & à la providence de

ſa divinité. Et quant à la grace de ſon

- Eſprit
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Eſprit, & à la vertu & efficace de ſa vo-.

lonté, & de ſes intentions, nous confeſ-,

ſons volontiers qu'elle n'eſt pas renfer

mée dansles cieux ; & qu'elle s'étend, &

ſe demontre par tout où il veut, ſelon la

promeſſe qu'il nous a faite,de ſe trouver

au milieu de nous, quand nous ſerons

aſſemblez en ſon nom. Mais l'Apoſtre

ne dit pas ſimplement, que Ieſus eſt au

ciel. Il ajoûte, qu'il y eſt aſſis à la dextre

deDieu. Divers Docteurs ſe ſont fort tra

vaillez à expliquer ces paroles; & y en

a eu enfin, qui les ont étrangement dé

guiſées; comme ſi elles ſignifioient, que

la nature humaine de noſtre Seigneur , a

eſté reveſtuë de toutes les proprietez de

la divinité: qui ne ſeroit autre choſe, ſi

non qu'elle auroit eſté tranformée en

vne nature divine ? ce que tous vrais

Chrétiens ont en horreur , confeſſant

que les deux natures ſont demeurées cha

cune en ſon entier, ayant été vnies en

Ieſus Chriſt, mais non broüillées, ni con

, fuſes.L'Apoſtre, ſi nous le voulons écou

ter, nous dira en deux mots, que c'eſt

qu'eſtre aſſis àla dextre de Dieu. Car dans

le quinzieſme chapitre de la premiere

epître aux Corinthiens,parlant de l état,
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-

auquel Ieſus Chriſt a eſté éleué dans les

cieux, & auquel il demeurera conttam

ment iuſques à la fin , au lieu de ce que

le Profete , d'où cette façon de parler

a eſté tirée, auoit dit dans le Pſeaume

cent dixieſme, que le Seigneur ſera aſis

à la dextre du Pere, dit ſimplement, qu'il

regnera , iuſques à ce qu'il ait mis tous ſes

ennemis ſous ſes pieds ; ſigne euident , que

cette ſeance à la dextre du Pere n'eſt autre

choſe , que le ſouuerain empire, qui lui

a eſté donné ſut toutes choſes, & qu'il

, exerce & exercera iuſques à la fin des

A#.2.36. ſiecles : entant que Dteu l'a fait Seigneur,

- & Chriſt, comme dit ſaint Pierre. Et

cette conſideration établit encore puiſ

ſamment l'exhortation du ſaint Apoſtre.

Car puis que le ciel eſt le trône , où eſt

aſſis le Prince de l'vniuers , & d'où il

diſpenſe &gouuerne toutes choſes à ſon

plaiſir ; c'eſt bien la raiſon, que nous y

tournions les yeux , & ayons nuit &

iour en la penſée cette royale cour de

noſtre Souuerain , pour nous conſoler

dans les peines, que nous donne , ou l'i

niquité des hommes & des demons, ou

l'intemperie des autres creatures,& pour

fotmer nos mœurs , & toutes les parties

- - - -
de
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A

de noſtre vie à la volonté , & ſur l'exem

ple d'vn ſi grand , & ſi ſaint Monar

qué. -

Voila, Freres bien-aimez, la leçon,

que nous donne aujourd huy l'Apoſtre;

que nous cherchions , non les choſes

baſſes, mais les hautes; non celles de la

terre, mais celles du ciel : puis que nous

ſommes reſſuſcitez auec Icſus Chriſt,

qui cſt là haut au ciel , aſſis à la dextre

de Dieu. Qu'y auroit-il au monde de

plus heureux, que nous, fi nous prenions

vne bonne & ferme reſolution de lui

obcïr, & de pratiquer fidelement ce qu'il

nous ordonne ? Ces craintes , & ces de

ſirs, & tant d'autres vaines paſſions, qui

troublent toute noſtre vie,n'auroient plus

de lieu en nous. Eleuez bien haut au deſ

ſus de ce que les hommes conuoitent, ou

poſſedent, ou apprehendent inutileme t,

nous iouïrions auec les Anges d'vn con

tentement diuin. De ce glorieux ciel, où
nous ſerions , nous mépriſerions les va

nitez, & les changemens de la terre, &

verrions paſſer ſes ſaiſons , & rouler ſes

elemens,& perir ſes idoles, &couler ſes

delices, ſans aucun trouble; aſſeurez, que

ſes orages ne ſçauroient iamais atteindre
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auquel Ieſus Ch 1ſt a eſté éleué dans les

cieux, & auquel il demeurera conttam

ment iuſques à la fin , au lieu de ce que

le Profete , d'où cette façon de parler

a eſté tirée, auoit dit dans le Pſeaume

cent dixieſme, que le Seigneur ſera aſis

à la dextre du Pere, dit ſimplement, qu'il

regnera , iuſques à ce qu'il ait mis tous ſes

ennemis ſous ſes pieds ; ſigne euident , que

cette ſeance à la dextre du Pere n'eſt autre

choſe , que le ſouuerain empire, qui lui

a eſté donné ſut toutes choſes, & qu'il

exerce & exercera iuſques à la fin des

ſiecles : entant que Dieu l'a fait Seigneur,

& Chriſt , comme dit ſaint Pierre. Et

cette conſideration établit encore puiſ

ſamment l'exhortation du ſaint Apoſtre.

Car puis que le ciel eſt le trône , où eſt

aſlis le Prince de l'vniuers , & d'où il

diſpenſe &gouuerne toutes choſes à ſon

plaiſir ; c'eſt bien la raiſon, que nous y

tournions les yeux , & ayons nuit &

iour en la penſée cette royale cour de

noſtre Souuerain , pour nous conſoler

dans les peines, que nous donne , ou l'i

niquité des hommes & des demons, ou

l'intemperie des autres creatures, & pour

fotmer nos mœurs , & toutes les parties

de
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"

de noſtre vie à la volonté , & ſur l'exem

ple d'vn ſi grand , & ſi ſaint Monar

qué. - -

Voila, Freres bien-aimez, la leçon,

que nous donne aujourd huy l'Apoſtre;

que nous cherchions , non les choſes

baſſes, mais les hautes; non celles de la

terre, mais celles du ciel : puis que nous

ſommes reſſuſcitez auec Icſus Chriſt,

qui cſt là haut au ciel , aſſis à la dextre

de Dieu. Qu'y auroit-il au monde de

plus heureux, que nous, fi nous prenions

vne bonne & ferme reſolution de lui

obcïr , & de pratiquer fidclement ce qu'il

nous ordonne ? Ces craintes , & ces de

ſirs, & tant d'autres vaines paſſions, qui

troublent toute noſtre vie,n'auroient plus

de lieu en nous. Eleuez bien haut au deſ

ſus de ce que les hommes conuoitent, ou

poſſedent, ou apprehendent inutileme t,

nous iouïrions auec les Anges d'vn con

tentement diuin. De ce glorieux ciel, où

nous ſerions, nous mépriſerions les va

nitez, & les changemens de la terre, &

verrions paſſer ſes ſaiſons , & rouler ſes

elemens, & perir ſes idoles, &couler ſes

delices, ſans aucun trouble; aſſeurez, que

ſes orages ne ſçauroient iamais atteindre
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ce haut, & inacceſſible lieu, où ſeroit no

ſtre cœur, noſtre vie. Nous regarde

iions la mort ſans pâllir : ſçachant quelle

ne nous ſçauroit ôter aucune des choſes,

que nous poſſedons là haut. Nous ſouf

fritions tous les accidens de la vie ſans

· émotion : parce qu'ils ne peuuent rien

changer de ce que nous auons dans le ciel.

Les charmes , & les illuſions du monde

nous toucheroient auſſi peu que ſes mena

ces,& ſes coleres : parce que la iouïſſance

d'vn plus grand bien nousrendroit inſenſi

bles pour les moindres : comme la preſen

ce du Soleil efface la veuë des étoiles,

Contens du ciel, & de ſon eternité, nous

ne conuoiterions rien d'auantage : ſatis

faits d'vn ſi riche partage, nous n'enuie

rions à aucune des creatures ce qu'elles

ont de perfections, & de bon-heur.Toute

noftre vie ſeroit vne feſte perpetuelle : où

francs du trauail , & du tracas des mon

dains, contemplans en eſprit la gloire du

Palais de noſtre Seigneur , méditans ſes

promeſſes, ſoûpirans apres ſes biens, & en

· jºüiſſans deſia par foi , & par eſperan

ce , nous attendrions en repos leiour
bien - heureux de noſtre glorieux trionfe. -

Mais ô douleur : combien ſommes-nous

éloignês
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éloignés de cette felicité : Cette chetiue,

&periſſable terre eſt le ſeul obiet de nos

ſens. Nos ames n'y ſont pas moins atta

chées,que nos corps. Elle engloutit tou

tes nos penſées : elle poſſede nos affe

ctions ; elle occupe nos ſoins, & nos la

· beurs : & joüit de tout noſtre temps. Nous

n'auons des deſirs , & de l'amour, que

pour les faùx biens, qu'elle nous montre;

& n'auons de la crainte & de l'horreur,

que pour les maux , dont elle nous me

nace. Quant au ciel , & aux choſes,

qu'il contient : bien loin de les chercher,

nous n'y penſons pas ſeulement , ſi cé

n'eſt en reſuant , ou par forme de diuer

tiſſement, quand on nous en parle en ce

lieu : regardans les riches images , que

Ieſus Chriſt nous en a tirées, comme

vne vaine peinture : belle & agreable,

mais qui n'eſt bonne qu'à paiſtre nos

yeux d'vn court , & inutile plaiſir, ſans

attirer,ny arreſter nos deſirs. C'eſt pour

quoitoute noſtre vie eſt miſerable pleine

de douleurs & de craintes , de foibleſſes,

de regrets,& de malheurs. Les moindres

coups nous renuerſent : les moindres per

tes & les plus legeres afflictions nous

abbatent : parce que n'étans point atta

:

· f
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chez au ciel, le ſeul lieu du monde ferme,

& atſcuré, nous fiotons, expoſez à la

merci de tout ce qui nous choque. Et

comme les enfans ne ſe peuvent appaiſer

quand on leur ôte une poupée , parce

qu'ils y avoient mis toute leur affection;

ainſi nous en prend il quand nous ve

nons à perdre quelqu'un dc ces joüets de

la terre. Il n'y a pas moyen de nous con

ſoler ; parce que nous y avions attaché

nôtre coeur. Et à le bien prendre nôtre

condition eſt pire, que celle des autres

hommes ; , qui au moins ne ſont ſujets

qu'aux maux qu'apporte avec ſoi, ou

l'imfirmité de la nature, ou (comme ils

parlent)l'inconſtance de la fortune ; au

lieu qu'outre ceux là le mauuais Chré

tien, qui n'eſt Chrétien que de nom, eſt

encore d'abondant expoſé à la perſecu

tion du monde : de ſorte qu'à vrai dirc

il n'y a rien de plus fol, ni de plus mal

heureux, que lui qui a part aux ſouffran

ces, & aux diſgraces temporelles des

vrais fideles, & n'en a point à leur con

ſolation, ny à leur bon heur : entant que

ſa profeſſion l'expoſe à la haine du mon

de, & que ſon vice l'exclut de la grace

de Dieu.Réveillés-vous donc mondains,

& ſortez
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& ſortez vne fois d'une ſi dangereuſe

erreur. Quelatrompete du ciel, lavoix

de nôtre grand Apôtre, n'ait pas au

jourd'hui inutilement retenti dans vos

oreilles. N'ajoûtez point ce mépris

à vos autres crimes. Il vous a avcr

tis de vôtre devoir. ll vous a denon

cé les raiſons , qui vous y obligent.

Prenez garde, que ſi vous fermez l'oreil

le à Iefus-Chriſt qui parle par ſa bou

che, vous ne periſſiez enfin avec cette

terre, & auec les choſes que vous y cher

chez. Comment ne vous appercevez

vous point, que lamais vous n y treuve

rez le bon-heur que vous y cherchez?

Comment l'experience de tant de mil

lions de perſonnes, qui ſe conſument

tous les iours dans ce vain travail , ne

vous a telle point appris, que les choſes

de la terre ne ſont toutes que des - vani

tez, & des illuſions; des figures paſſage

res, qui promettent du plaiſir de l'hon

neur, & du contentement, & n'en don

nent point; quine gueriſſent ny les maux

du eorps, ny ceux de l'ame;qui travail

lent infinement ceux qui les cherchent,

& ne rempliſſent iamais le cœur de ceux

qui les poſſedent ; multipliant leurs de

|!
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Math.16.

, 26.

ſirs, & leurs craintes, cnflammant &

cnvenimant leurs paſſions, au lieu de les

éteindre ? qui ſont ſuiettes à vne infinité

de changemens : que les hommes, & les

elemens vous peuvent ravir à tous mo

mens, & dont, veu la courte & incertai

ne durée de la vie, que nous menons ici

bas , vous ne ſçaurez joüir que fort peu

de temps, & ſuppoſé meſme que rien ne

vous les ôte avant la mort ? Alors dequoi

profitera-til à l'homme d'avoir gagné

tout le monde , & de faire perte de ſon

ame ; Certainement c'eſt vn aueugle

ment incroyable à qui ne le verroit, je

ne dirai pas que le Chrétien, qui a les

eſperances du ſiecle à venir ; mais meſme

qu'aucun homme raiſonnable s'attache

auec vne ſi ardente,& ſi opiniâtre paſ

ſion à des choſes ſi chetives,& ſi inutiles.

Nous le ſentons, & le confeſſons, & en

faiſons les plus beaux diſcours du mon

de ; & avecque tout cela ce faux luſtre,

que nous y voyons, ſçait ſi bien enſorce

ler nos ſens, qu'il n'y a perſonne, qui ne

s'y laiſſe piper. Mais le pis eſt qu'outre

l'erreur, & la vanité, il y va de la dam

nation eternelle. Car il ne faut point ſe

flater. Nul ne peu ſervirà deux maiſtres,

ny
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ni regarder le ciel,& la terre tout enſem

ble. Quicherche l'un, doit de neceſſité

renoncer à l'autre, n'étât non plus poſſi

ble de chercher, que de treuver touten

ſemble les choſes,qui ſont en bas, & cel

les qui ſont en haut. Choiſiſſez, Fideles,

& prenez labonnepart ; & laiſſans les

mondains travailler inutilement apres

les choſes de la terre, & y chercher ce

qu'ils n'y treuueront iamais, tournez le

cœur, & les yeux vers le ciel,où l'Apôtre

vous appelle.C'eſt là,Chrétien,où eſt la

felicité, que vous deſirez. C'eſt là où ſe

treuve le repos,& la gloire,& la ioye,&

l'immortalité, & la perfection de l'ame,

& du corps.Ce ſót les choſes ſeules vray

ment dignes de vos vœux, & de vostra

vaux.Cherchez-les,& y penſez nuit, &

jour.Nevousdonnezpoint de repos que

vous ne les ayez treuvées,& que vous

n'en ſentiez les premices,& les commen

cemés dans vos cœurs.Que cette penſée

adouciſſe vos ſouffrances,& conſole vos

pertes.C'eſt en vain que vousme mena

cez, ô mondains.Vousne ſçauriez m'ô

· ter ce que ie poſſede, ni m'empeſcher de

treuver ce que ie cherche puis que vous

n'avez nul pouuoir ſur les choſes du ciel

Part. II I. C
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Quoi que vous me rauiſſiez la meilleure

partie de mon treſor & ſeule digne de ce

nom,mc reſtera touſiours toute entiere.

Que cette meſme penſée nous arme cö

tre toutes les tentations.Tu me promets

les choſes de la terre,ô tentateur:mais ie

cherche celles du ciel, dont tu ne peux

diſpoſer.Quâdi'auray perdu tout ce que

i'ay ici bas, juſques à cette chair meſme,

i'en retreuueray mille fois plus dans le

ciel.Que cette penſée encore noustiéne

continuellement occupez dans les bon -

nes & belles aétions de la pieté,de la cha

rité,& de l'honneſteté. Que nos mœurs

ſoient ſemblables à celles des habitans de

cette diuine cité , que nous cherchons.

ue la lumiere de leur cônoiſſance,que

l'ardeur de leur amour, que la pureté de

leurs affections luiſent de bonne heure

en noſtre vie. C'eſt à quoi nous oblige

cette nouuelle nature, que leſus Chriſt

nous a donnée en nous reſſuſcitât auec

que lui Ces penſées,& ces œuures du ciel

ſöt les productions neceſſaires des facul

tez & des principes de la vie,cn laquelle

nous auons été reſſuſcitez.Vous ne pou

uez ni eſtre Chrétien ſås auoir part en la

reſurreétion du Seigncur,ni auoir part en

ſa
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ſa reſurrection,ſi vous ne cheminezauec

lui, & ne portez cette lumineuſe robbe

de ſainteté,dont il reueſt touslescompa

gnons de ſa reſurrection. Il nous appelle

lui-meſme à cela de ce haut trône, où il

éſt aſſis à la dextre de Dieu : Ame fidele,

(dit-il à chacun de nous) regarde moi,&

ie t'éclairerai.Ne crain point : cariegou.
uerne les cieux & la terre.Arreſte ſeule

ment tesyeux, tespenſées, & ton cœur

ſur moi;&ie te conduiray par mon con

ſeil, & te receuray vn iour en ma gloire.

C'eſt ce qu'il nouspromet,Chers Freres,

& dont il nous donnera Dimanchepro

chain les arres à ſa ſainte table.Faiſons ce

qu'il nous demande,ou pour mieux dire,

prions le qu'il le faſſe en nous : & il fera

aſſeurément ce qu'il nouspromet.A lui,

au Pere,& auS.Eſprit, vrai& ſeulDieu,

benit à iamais,ſoit honneur,loüange, &

gloire aux ſiecles des fiecles.Amen,


